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»oHaôtpr<M«Mioa«*«airUsea aux oc 
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tUMETHSIlAfiliXllBLICS 
On raprann U dtscass.es» «a assagat das 

travaux P"**** . . - - •- _ , 4 

•eSte un ausaadsaeat * titra d indication 
" j j f a n a l proteste etrafute de répon
dra a 1 emesjatement qui cacha osa inter-
atelleion U daman*» «.ne la diseuas.oaen 
Soit renvoyée a w M u e t «Mriaure 

« . t t o t a l i accepta : finalement, la 
aisiBssiea eat reuvojée a samedi 

C i chapitre 15 eit adopta. 
' j 1 M < i prepoie une augmentation de 
95800 fr. pour donner aux w n i n i i f M 
ri? anr vaillance adminiatrative des che
mina de * r H a l i i a r l l «a «dalaains 

I. «s» I<e»ss«y e-te combat 1 amendement 

ielà «D 
, • demanda 7U,M>* frajkcs pour 

soaTnenter la «ambre daa ccsatrôleure du 
aj 4c l iMteyrles combattant l'amen

dement, anaeteem; le «ombra daa £onc-
tip>naira« aat a** trop «rassa. 

Ursmssxer rtp ique qae Je «eveir 
da p-ouvernetneni ett de prendre des me
sures pas* a*»*sr des accidents. 

• BcrtceMis, appuyant 1 amendement. 
pense qu'il eatindisp nsable d augmenter 
te nombre «es cxaatroieiirs e*nd eiiipécher 
l t swraeaaart das emnsojrss das cassauis 

Il iaerissias l'attitude des e i m p a r s e s 
de eaenaén da fer * 1 égara da leurs agent* 
qui fent partte da syadicais. 

Ces campaanie» aa moatraat ouul esses 
sé^ears uaujadiran envers ceux da leurs 
imployes qae leur police secrets designé 
comme ay ndiques 

Asrss atsa snspeanan aa a»an:s, i l 
• • m a i raprenà son discours. Les 
s>adiqa*e, dit il, sont 1 objet de mesures 
dise pîinaires. Nous demandons au minis
tre de faire respecter la toi de lflgtsxur l s 
syndicats La Chamore. en votant notre 
amendement.deanara aax 5ûP,0i»employés 
de ebenrras da fer un nouveau té moi*; n .ge 
4e sa MetnajrUamoe. 

M. Tssarel accepta I amendement de M 
Berteaox, qui tend à aa relèvement aa 
0,900 fr., mais il rat bisa en.ends que 
aette seeestatien ne comporta nullement 
l'approbation dee théories at dea revend!-
cal «os exposées par M. Berteaax. 

•inan-simsl pressées da teindre à l'a* 
Rendement un préfet de 'rtteluuon savi-
tant la gouvernement à appliquer la loi 
t e l8i* sur las syndicats. 

es.. Tsssrarstl repousse le projet de réso 
lution et eandamie la mancuvre des radi
caux consistant a retarder le vote du bud-
pa> 
. L orateur demande a la Chambre d'a-
iourner la discussion à samedi, jour ré
servé aux interpellations 

M. • s r t e n m s . renonce a son latsrpel-
lstion ioscrita à l'ordre du jour de samed , 
cette décision permettra à la Chambra de 
te prononcer aujourd'hui même sur l'or-
lire du jessr motir*. 

L aiaeadas«taM ds uroaasiar est repassai 
rar 333 voia contre ta*. 

L'emendeinet da H. Berteaux est 
adopta. 

Le chapitre ltt eat adapté, 
• t . sSesesapu dépose l'ardre du jour 

<aivsat : « La Qhaxttoce, cesasideraau lee 
langera qui résalteat ssesxrla secarné pu
blique da e s r m e a , t t des employés da 
chemine da fer, «avise la ajeavernemeat a 
n ^ M I ? * " " " * "** " * • ' — " " - -**- — *• 

• m e a f é l as rstlis à cet ardre du 
our. 

SsT. «Jsniswt dépvsa an autre crdre du 
jour ainsi conçu : < La Chambre, résolee 
a discuter la budget sans y mdter une in
terpellation, ete. • 

• t l temtsset . — Rn présentant aujeor-
i hui SA ardre da jour, D U économisons 
Is tsssps de la Chambre puisque noui 
é-ritans ds renoaveltr la discussion sa
medi pronhaia. 

Si le ministre refusa ds s expliquer, il 
ladaaae une très gravs responsabilité, il 
taatlrme par »oa silènes l'aliegat on de M. 
marteaux. 

a T u r p t l aiiqu'ilrésulte des enquêtes; 
qne h a meaaras prise à 1 égard de cer
tains employât» étaient justifieea. 

Ils avaient paaiié daa articles hoatilea 
na gouvernement at surtout au ministère 
dee travaux publics. 

Quant a la équation des anployé» de 
chemina de fer, elle cet préférable d celle 
des ouvriers des industries privées. Die 
mon arrivée au Ministère, j ai prescrit de 
• ombreuses sseaurea sa vas de garantir 
la aéeurité pauiia/je 

J'ai fait mon devoir Je m'en rapporte t 
la Chambra. 

B . a e r t e a a i rtmercit M. Turrel ; il' 
lui demanda da rappeler i'atieatioa dee 
cacapae-aiea sar la cirestlsire de al. Bar-
thon usent é 8 beuraa le repos des mecs-
siciana II lai de rasade aa outra da faire 
•especter la loi 4S ISSU. 

MM. AssaUtVrcdlet V r e a déposent un 
irdro da jenrapprcetvmnt tes dec.arations 

da gouvernement et comptant sur sa fer
meté, pour assurer lextcution dea circu-» 
isires. 

M. Sssasstrt déplore la tacliqae de esr-
taiaa réssa rat reine qm ont fa t parafe un 
temps précaaxà la Chambre. 

La priorité aar l'ordre da joar Berteaux 
est rspaaaiéa par 314 voix contre 231 

L ordre slajjessrAudiffred-Draweat adopté 
par 3 a -rot» casére U l . 

L s m t n d e a s s l do Jourde sar le chapitra 
U «at repouaaé par 257 voix césure &-. 

M. Ctse l s i sy fait remarcjaer que la 
Caamlre n'a raté aujourd bai qu un cha
pitre. 

sa. t l a b t r t dépose en amendement 
anslogueà celui de Jourde demandant 
UO.OlK) francs pour une indemnité de riai -
dance aux commissaires de surveillance 
admin strstive. 

L'ameudernent de Habert e>t repoussé 
par ?8i voix contre 2Z8. 

a . die "Lssasejrrl« n'accepte que l'a
mendement da M. Labaf.ut qui propoae 
une augmentation de mille francs à t tre 
d indication. 

L'amendement de M.Labattut est adopta. 
La chapitre lti est voté 
La séance eat levée à 6 h. 85. 

M^MM^^^a^JM-tM-M-^ÉMSSSSM-MMSSSSSaSSS 

M. Mélisse. — « C'ait ont aottijs om, 
pour mieux dire, s'est fanx ! > 

M. D r i t l e u i J a a e a . — « On connaît 
votre impadence! >. 

Cria ; s A l'ordre ! 
M. B V e s t l r u x - J u n r a ait rappelé 4 

l'Ofjra 
M MéHssc demande l'ordre du jour pur 

et simple qui est adepte k mains levées. 
La séance est levée n 6 heures. 

AU SENAT 
AVANT LA SEANCE 

La s u p p r e s s i o n d e s o c t r o i s 
La commission sénatoriale relative 4 la 

suppression dss octr JÎS s'est réuni • sons 
la présidence de M. Millaud. 

Elle a amenda et adopté le rapport da 
M. lingot. 

L A S E A N C E 
Présidence ds a . l . s u h e t , président. 

Laaéance est eu verte a 3 h. 10. 
M. a n s ; » * dépose son rapport reietif a 

la suppression des octrois. 

INTERPELLATION DE I . AUCOIN 
L'ordre da jour appelle la discussion de 

l'nterpeiletion da .M. Auejin.inaire d'Anca 
relative à la la laicisat oa d uns écols con -
greganiste osas cette ville. 

M âVaiesklts après avo r dit qu il venait 
as défendre co.uoie accusé, rappelle que 
ie 2.) novembre dernier, le président du 
conseil, pour s oppoaar é l'adoption par la 
Chassera de ta résolution ds SI. Dabief,qui 
invitait le gouvernement à la ciser toutes 
iea ecelea ce iules dans le délai de dix 
ans, répondit qu'il ne pouvait accepter ce 
délai de dix aaaetqua tant qu'âne ie! nou
velle ne aérait pas-intervenue, il s'en tien
drait aux prescriptions ds la loi du 3) oc* 
tobra tH.*) « 

M. atélina fit remarquer que cette loi 
est une loi de tempérament et que tous lea 
partia s en servent an besoin. A l'appui 
de cette asssertion, il dit que la munici
palité radie Ue socialiste d'Auch en profi
terait pour s opposer é la laïcisation d'une 
école eongreganiste de filles, dont la va
cance est ouverte depuie deux ans. 

Je proteete contre i allégation produite 
par st. le président du conseil. 

Je reconnais très bien que je n'ai pas 
laïcisé eelte éaola, parce que la loi de l^sti 
aa m obligeait pas à la faire, ne pouvait 
pas m'y ooliger. 

J'eva.s la.c.sâ par avance, ce qui fait 
que je n étais pua obl.gé de le faire eu mo
ment o î la vacance s'est produits, et je 
demande aa praailent du coaaetl da dé
clarer que es que j'avance est conforma i 
la vérité. (Trèe bien à 1 extr. me-gauche . 

s i . Ls r r e t w t d e Lutinejr. — Le 
geivernemsnt est trompé par ses préfets 
sur tousles points. _ k t__ 
rais pu 4 fa"Chambre citer d autres muni-
ripalit.-s radicales que celle d'Auch. Mou 
vennentsdivers st bruit;. 

.-M j ai fait allusion s celle ci, c'est ea 
raison de la présence à l s tribun*! en der
nier lieu de M. Thierry Cazes, député da 
Gavas* J ai d'ailleurs parlé d'une ta .on gé
nérale ea insistant sur lea dangers que 
présenterait la laïcisation à outrance. 

Maie la façon de procéder de M. Aucoio 
m en» arraese un peu. C'est loi qui m'in-
terpe.lc 11 nous a dé.é annoncé qu'il avait 
un dossier faisant la'preuve qu'il a tou 
jours « té prêt à laïciser, et puis il descend 
de la triuune e.i nous demandant, à nous, 
cette jireuve 

M Aucoin a dit q ; il avait créé une 
école laique pour remplacer par avance 
l'école ejagré.'anisto dont il s agit. C'est 
la première fois qu'il produit est argument. 
M. Aucoin na jamais demandé l i sup
pression <ie 1 école congréganiate, comme 
il aurait d ; le faire, si s n assertion était 
exacte. 

Dans tons lss cas, j.ai des pièces. 14 
dana mon doasier, dont je vous donnerai 
eoanaiesence si M. Aucoin croit devoir 
remonter a la tribune. 

M. i u M i s réplique et dépose l'ordre 
du jour suivant : 

a Le Sénat demande au gouvernement 
de donner des ordres é ses représentants 
pour q u i l'avenir ils respectent la loi, 
et passe à l'ordre du jour: « 

M. Méttste déclare repousser l'ordre du 
jour de M Aucoin 

Ce dernier traite M. Méline ds « com
munard Sa 

LE BRH.\MU(,r K> ITALIE 
Rome, 14 décembre. 

Un acte inoai de brigandage s'sst passé t 
Moarcale (Sicile). 

Deux bandits qut dévalisaient une chaumière 
isolée, dont ils svsieat blessé et baillenné le 
propriétaire, furent surpris par le garde-cham-
pèlre. 

Avant que celui ci eut pu donner ialerme, un 
des bandits lira sur lui à bout portant et le mal
heureux garde, également blessé et bâillonné' 
dut assister ainsi quels propriétaire de la chau
mière, au démsnagemest complet des objets qui 
garnissaient la maisonnette et k la fuite des 
mafaileurs. 

Les deux victimes furent délivrées, au bout de 
huit heures de lente agonie par une patrouille 
de carabiniers. Le garde champêtre est mort peu 
après et le paysan est i l'agonie. 

Les recherches effectuées poar retrouver les 
bandits sent restées jusqu'à présent sans résultat. 

Pilonne, 14 décembre. 
La relice ds Païenne vient d'arrêter une 

nombreuss association de malfaiteurs, auteurs 
de crimes sensationnels C'est la récit dune pe
tits fille ayant assisté terrorisée i 1 ensevelisse
ment d ua individu encore vivant dans la grotte 
de Lagaai, aux environs de Païenne, qui a mis 
la justice sar les traces des coupables. Cra ban
dits avaient surtout pour but la séquestration 
de personnes riches pour obtenir une forte raa-
;on es ls famille. 

Jusqu'ici, il y a C4 arrestations. 

DERNIÈRE HEURE 
LES MECANICIENS ANGLAIS 

Londres, 14 déeemir». 
La coaréranca des patrons et ouvrier a 

mécaniciens a recommencé ce matin à 
10 beurea ; elle a continué jusque dans 
l'aprts midi. 

Le brait court qu'un plus grand esprit 
de conciliation a régné 11 est probable 
qua las con érencea ne aeront pse termi
nées aujourd'hui, et qu'elles dureront 
jusqa à la fin ds la semaine. 

VIOLENT INCENDIE 
Douvres. 14 décembre. 

Lé feu a éclaté, vers midi dana le quar
tier das officiers, au Château da Liouvrea. 
Le vent poussant les fia urnes avec vio
lence, le bâtiment était tout en flammes ; 
1 incen.is était visible de tous les points 
dsla v.lla. Toute la garniaon e l l e s pom
piers combattent le eu 

Une gran.ie quant t* da poudre et da 
matériel do guerre étaient emn-igas.aés 
à pnximité du bâtiment en feu. 

Heureusement, l'incendie a été circons
crit Les dégâts sont purement matériels. 

LE MINISTÈRE ITALIEN 
- , „„ «;ïeiiUïa*r#fnl.-
Isrs : 

Présidence et intérieur, M. Rudini. — 
Marna, M. Ilr.n — finances, M. Brancs. 
— Trésor. M, Lu/./.ati. — Guerre, général 
San Marzano. — Instruction. M. (.allô — 
Travaux, SI. Pavoncplli — Agricuiture.M. 
Casorte. — Postes, M. Sines. 

HORRIBLE CRIME 
Gresable, Il décembre. 

La nommée Sophie Gslllen, 70 ans,a été 
trouvée assaasinée à son d m.eile 

La crims remonta i dimancne; elle a été 
écrasée é coups de maillet Le vol est ie 
mobile du crime. L'assassin est inconnu. 

SINISTRES MARITIMES 
Arras, H décembre. 

La perte de trois bateaux boulonnai s : 
Gabrislle, Rouget del'ls:e et le ii-Ji-41 pen
dent la t'oip to dea m et -S, est conlir 
mée. 

Les vietimes seraieit au nombre de »'J, 
laissant des veuves etdes enfants. 

Le taatlantipB -La Toiraiie» 
Paris, 14 décembre. 

Une note ds la Compagnie transatlantique 
annonce qua le paquebot la Tr.WJ'ne. attendu 
depuis deax jours su Hsvro et dont le retard 
causait uns certain;.in quiétude, a et i signalé a 
4 heuras 15 du matin au cap"Lizard. 

î / A C T i l SOCIALISTE 
DANS LA RÉGION 

A Routais 
Samedi 18 décambre, à 8 h. 1(2 du 

soir , sa l le du Café du Tribunal, rue 
du Grand-Chemin, conférence publi
que et contradictoire, a v e c le concours 
a s s u r é des c i toyens DECOCK, adjoint 
au maire de Uoubaix, et GOSSELIN, 
délégué du Comité fédérai. 

A Lille 
Samedi 18 décembre, à 8 heures l ' ï 

du soir, sa l le de l'Alliance, r. d'Arras, 
réunion publique et contradictoire, 
s o u s la prés idence du colonel SKYER, 
député, avec le concours a s s u r é des 
c i toyens G. DKVERNAY, consei l ler 
général , et G. DEVRAIGNE, professeur 
d'Agriculture. 

Le citoyen Gu's*. Devernay rendra 
compte de s o n mandat. 

A Lorgics 
dimanche 19 décembre, â i neures 

du soir, estaminet Laurent Edouard, 
réunion publique et contradictoire, 
avec le concours as suré de^ ci toyens 
Georges DEVRAIGNE, professeur d'a
griculture, et MERLIN, candidat du 
l'arti ouvrier. 

TRIBUNAUX 
COUR D'ASSISES OU NORD 

Audience du 13 décembre 
Pr.aiJeace ée M. JOPPÉ, conseiller. — 

Ministère public : M. Wagon, substitut. 
flre alTnlre. — T e n t a t i v e d e s o l 

atunliisé. — Le 18 septembre 18.17,les sieurs 
Josepb Franc!, 30 ans, né i Bruxelles (Belgi
que,, tailUur n'habiti, à Lille : Julien Marier. 
20 ans, né a Matines (Belgique), tailleur d'ha
bile, à Ulle i Albert Campe, ses de ï l ans, né 
à btaielles, employé, demeurant i Lille, déte
nus et Homain Franck, aa à Bruxelles, tailleur 
d'habits, demeurant à Molenbec', St Jean (Belgi
que', en fuite, essayèrent de frarlu'sr, à l'aids 
d un ciaeau à froid' la porte des appartem-nn 
des époux Uapvr.l, sbseats alors de jenr domi
cile, s.tué à Lillr, rue des BmnSSSSsa. Ils furent 
surpris daos cette opération par M. Fumery, 
halntant ls même maison. 

Ils prirent aussitôt ls fuite sa abandonnant 
ans pairs de chaussures qui fut reconnue appar
tenir à Josepb Franck. Mis en état d'arrestation, 
celai ci sveas es culpabilité et dénonça ses 
complices. Marlier et Campe, arrêtés a leur tsar, 
ont fait des sveux. 

Quant i Homain Franck, il a'est réfugié ea 
Belgique. 

L-s qustre accusé* avaient cancer.é le vel 
qu'ils n ont pas pu consommer. 

Joseph Franck, qui avait habité la maisoa 
des époux Uapvril, ejaidsit ses complices et les 
éclairait aree nns chandelle pandaat que Campe 
st Marlier aidaieat Romain Franck, qai était 
muni du ciseau à froid, à pratiquer l'effraction. 
La parte présente des traces de pesées destinées 
à la fracturer. 

Les accuses ae ssnt pss fsvsrablement notes. 
Joseph Franck et Campe ont été condamnés 

ea Belgiejae. 
Joseph Franck est csadaané a • ine i sssaa 

d e r é l u i l s s ; Campe, à eiaati s u s d e 
prlaota Msrliar est sae<|aatté. 
nui . 

* e stKsttr*. — Jatsasv d e M n l l a s r s 
<]ualls**> a% aSersastl. — Paul-Eugène Benja-
ni n Dupent, ég* .ie H aaa, né à Gjadecourt, 
arroadissemsai de i.ille, d. meuraat à Louai, a 
été agréé le 14 atril lb','4 par la compagnie 
d assurances < Ls ttéparstnee » comme son 
sgènt général poar l'arrondissement de Douai, 
moiossla commune d'Orchies, st a rempli les 
même fonctions vis-a vis la compagnie d assu
rances* Le Mande > * psrtir du 21 février l-'.'j. 
Il était charge de rechercher des cliea.s et 
d'encaisser les primes pour le compte des com
pagnies à qui il devait ensuit» faire les verse
ments dans un délai détermine. 

Il était ls commis salarié ds ces compagnies, 
qui le rénauuéraieet par des remises sur le mon
tant rj-s primes par lui perçues. 

lin i8'Jo, se trouvant en retord vis I vis de La 
Réparatrice >, il fut mis en demeure de se libé
rer et ht des promesses qui! ne tisl pas. La 
compagnie porta plainte le A janvier 1SJ7. Du
pont s'empressa alors dépasser en Belgiqued'oii 
il a été extradé, 

U a reconnu avoir détourné diverses sommes 
séiovant en totalité i 413 fr. 2o cent, encore 
du> a la Réparatrice. 

la compagnie Le Monde a subi un préjudice 
plus considérable. Le montant des détourne
ments commis envers cette compagnie s élève a 
.2MS2 fr. 78, qui ont été vainement réclamés à 
Dupont et paur lesquels use plainte a été portée 
«ultra lui. 

Antérieurement, pour lui éviter les poursuiles 
judiciaires dont il était menace, aa famille 
s'était imposé de lourds sacrifices; elle avait 
remboursé, le 11 janvier 18^6, ene semme'ds 
2,000 fr. qu il avait dissipée. 

Malgré s es promesses, Depsatn'artss changé 
é sa manière de vivre. 

L accuse a déjà été condamné par le conseil 
de guerre à 3 ans de prison pour désertion et 
aissipatiea d'objets d équipement. 

Les renseignements recueillis sur sa coneuite 
ae sont ses favorables. 

Paul Dupeat ait a e q u l t t é 
Défesseur : Ms A. d'Hooghe. 

AC4DÉM1E DE MÉDECINE 
Nous relevées, dans la liste des récompenses 

accordées en 1897, les noms suivants adressants 
notre région : 

La prixda 1,200 franes est accordé au 
doetsur Calmette, directeur de l'Institut 
Pasteur à Lille, pour mémoire, sur la 
guér.aon de maladies reconnues incura
bles 

Mention honora le au docteur Germe. 4 
Arras, ouvrages sar la circulation du 
sang. 

Un rappel i l s médaille en or est ac
cordé au decteur Willm de la Faculté des 

c e ces, a L i e ; médaille d'argent au 
docteur Faidherbe. à Koubaix, aur la liè-
\ re gangl onnaira ; un rappel S la médaille 
d argent au docteur Favier. major de ire 
classa au 145e d'iafnaterie à Maubeuge ; 
étude sur la diphtérie 

i'n rappel à la médaille d'ergent aa 
docteur Corez. à Liile t rapport sur les 
épidémies dans le Nord en i«J.'» 

Ksppel a la médaille d argent an doc-
leur Man'.el à St Orner pour rapport sur 
les épidémies en 1896. 

Happel à la médaille de bronze an doc 
leur Kenard, directeur du aervice de eauté 
du ier corps d'armée, pour ses ouvrages 
sur la diphtérie et lt fièvre typhoïde. 

Kappel & la médaille d'argent au docteur 
Jol.v, médecin, pour la prjtection de 1 eu-
fane; à Fauquemberguea. 

Médaille d argent au docteur Riat, i 
Lia via 

Médaille de brone 4 Mn,e I cl inniv, 
sage-femme à Lille : à Mme Gugelot, in
terne, i 1 hôpital de la Char.O u Lille;'4 
Mme Martin sage femme t Halluin ; à 
Mme Bastien Goubet, sago femme à Beau-
voie (Nord) ; 4 Mme Beidin. à bouchez 
'Pas de Calais) : 4 M. Devries, ù Nomain : 
à Mlle Laurent 4 Braay (Pas de Cai'ais) : 4 
Mlle l.uatre à Halluin : à Mme Marchand à 
Beauvoia iXor.i) : à Mme l'et t à Bruay i a 
Mme liivière â Haubourdin; u Mme Kom-
bau à Lannoy r.N'ord) ; d Mme Turpin à 
Lanmy. s .Mme Va.ron 4 Watlrelos. 

LILLE 
PARTI OUVRIER. - SECTION LiLLQISE 

E l e c t i o n s l é g i s l a t i v e s 
Les membres du Parti ouvrier, appar

tenant aux t ois circcnscriptions de Lille, 
sont mvit.'S à ea?ister â la grande réunion 
privée qui aura lieu dimanche prochiin, 
19 décembre à a heures du s i r , dans la 
salle da Gvranase, place Sébastopol, à 
Lil.e. 

La carte d adhérent, dont le dernier tim. 
lire ne - e ra pas être antérieur aa mois 
d'août, sera rigoureusement exigée à l'en
trée. 

i n bureau sera en permanence 4 la 
Maison du peuple, jeudi et vendredi, de 
b 4 l'i h. sa soir, pour permettre aux ca
méra es qui auraient égaré leur carte, ou 
d> nt la carte ne aérait pas i jour peur 
uns cause indépr-niante de leur volonté, 
de se mettre en règ a. 

ordre du jour : hlections législatives de 
1898 . choix des candidate, nomination de 
la commission électorale. 

Rùaaion dea délégués jeudi 16 décembre 
a, x heures et demie du soir, à la Maison du 
Peaple. 

B u r e a u d e r e n s e i g n e m e n t s 
Le bureau de renseignements se tien

dra à la Maison du Peuple, ce seir, mer
credi, ds 8 h Ij! 4 10 h. Il] du soir. 

MAISON DU PEUPLE 
Assemblée ds la commission de la Mai 

son du Peuple, aujourd'hui Vj décembre. 
Les nouveuax membres élus aont pr.és 

de s y troaver à 8 h. i [".' précises. 

Fédérss t loa d e s s y n d i c a t s 
Dimanche 19 décembre, aeeembléa géné

rale de toutes les commitsione adminis
tratives dea syndicats ouvriers de Liile et 
environs adhérents ou non à ls Fééérati on 
à 11 heures prac ses <Ju matin, rue de Bé-
thune, -1. pour prendre part aux débats 
de 1 ordre du jour suivant 

FlecUons de l'rud hommes. — Présenta
tion des candidsts. 

La Comédie pol i t ique 
Les manifestations orstoires qu'ont fai

tes samedi MM. Harrois et Brackers à 
; Moal.ns-Lille. et. dimanche. MM. basquin 

at le même Brackers à llellenm.es, ont 
! défavorablement impressionné la Dépêche 
' encéqui concerne le Hen.aimn opportuao-
[clérical de Lil.e... Vous avez deviné M. 

d'Hugo. 
1 Donc, M. Brackers d'Hugo écope, près-

qaaataidaraspsn'. qua «ce pauvre homme 
us BaScfaln (Jul, dit la Dtpéohr, m'ett plut 
gu'une torte d'astre éteint et relégué ai* 
magasin des aeeettoirt* ! • 

Mais aussi, pourquoi diable M. d'Hagp 
tend-il la main aux cléricaux quand il ett 
avec M. Barrais st leur touroe-t-il la dos 
quand il pérora sous ls regard de M. Bas-
quia ? 

A ce jeu 14 — qui ne manque pourtant 
sas d ssprit jésaitiqae — l'enfant de coeur 
dee cléricaux, taat ebeye hier, risqae fort 
de s éveiller, na beau matia, le € chose » 
entre deux selles» 

En et'.endant. la « Dépèe'ie » montre les 
dents et rabat ainsi lea oreilles 4 ses allié! 
opport inistes : 

— « Si messieurs lss progrsssistes. a'sx< 
prime la dévota feuille, veulent recom
mencer la guerre, ils n'ont qu 4 le dire ; 
nor amis prendront iaara mesures an coa 
séquence et sauront, le moment venu, na 
pas l'oublier. » 

Et voila comment la discorde se mit an 
jour au camp d Agi amant: 

Basquin qui l'eût cru, Brackers qui l'eût dit l 
Emile RAYMOND. 

. Conférences populaires 
Aujourd'hui mercredi, 15 décembre, 4 I 

h. lt: du aoir, dans le grand amphithéâtre 
de l'Institut de phyeique. rue Gauthier da 
Chdtillon, 48. conférence Mite par M. Cèl-
linet, professear agrégé 4 la l'acuité de 
Droit 

sujet : « Une journée des éc'ievins ds 
Lille au XIlls siècle » 

On sait qus cea conférences populaire^ 
d'enseignement supérieur sont s învent.on-
nées par le conseil municipal de Lille. 

I/assa&siniitdu garçon de recettes Lamtrrt 
La femme Carrara, l'épouse de l 'assis* 

• ia du garçon ds recettes Lamsrre, «si 
née à Lille le 15 janvier «874. Les registres 
de 1 état civil portent que ses parants ha
bitaient rue de Val-nciennes (sans indica
tion du numéro) Elle est fi.le de Jean 
R celant, né A Desder Ha-tem Belg q îej 
et de Marie Charlotte Pauline Yauiraét, 
Bée A Fives 

; Ue fut prénommée Louise Jul.e. 

Elections au Tribunal ds Commerce 
Le Maire de Lille informe les électeuri 

c o i s aires des cantons Est, Nord-Est, 
Sud. .-ud-Fst qae les opérations du serc-
tin de baltotage du dimanche r.i décembre 
prccbaiu, pour lea élections au Tribunal 
de commerce, auront lieu dans une des 
salles de 1 école communale de garconé 
da la rue Beilly, donl l'entrée se trouve 
rus Molière. ^ ^ 

L'Arbre de Noël 
La journée de dimanche sera consacrer 

aux chants religieux. 
Cette première psr ie exclusivement ré

servée aux artistes du Théâtre, devra être 
close à quatre heures et demie, lea chan-
t urs étant appelés par leur aervice. 

Le piano ou l'orgue seront tenas par 
Mils Louise Lefebvre. 

Le lendemain lundi. Mile Décroît chan
tera ls No-1 d'Holmes et Mis Louage, le 
Not'l de Gouno 1 et la Charité de Faure 

l'a empèeiemeat imprévu éloignant ds 
Lille pour la journée de dimanene Mlli 
Delcroix, c'eat Mlle Montignyqai remplira 
le rôle de Nini Buffet dana les chataonB 
da pavé. 

Pour les enant» popalairea, M. Oscar 
Pet t tiendra l'harmonium. 

l.e c jmité a. obtenu le concoure d'une 
dizaine de pianistea pour accompagner Iea 
chanteurs, mail il lui en manque en-cri 
deax 

II adresse un appel aux artistea ou 
amateure qai voudraient bien rendre cr 
s e r v i » a i> 

Sasa l'onseignanieDt primaire 
Noos recevons d'us instituteur dm Nord ls 

lettre suivante : 
• Dans son rspport ds fia d'année, M. le 

dirscieur dépertemeatai de l'enseignement 
primaire a in de remédier ù la psnurtj ds 
candidats A lEcole normale de Douai, de
mande su Conseil général de voter cent 
francs, à titre de récompense, d tout ins
tituteur qui présenterait un candidat d la 
dite école 

« Idée irréel sable ' — Car l'inst.tuteur, 
qui vit de façon précaire,ae peut conduire 
un jeune homme dans une carrière où i'oc 
psmanère les travaux par une existence 
réisine de 1 indigence ' ous ne vojlon? 
vas r.squer les reproches d un homme à 
qui neus aurions fait partager notre mé-
oiocr.t». afin de gag er 1 estime de nos 
supérieurs ; nous ne voulons pas nous 
vendre, m me peur cent francs 

« Le Conseil Général ne voudra pai 
imposer a notre conscience une tâc^.e 
pour laquelle il y aurait plus ds rebelles 
que de uevoués. M le Directeur eut et* 
mieux inspiré.en insistsnt plus fermement 
auprta da M. le l'réfet pour faire acceptef 
le aystéme de traitement présenté par Maf. 
Laudrel.er et Gauthier. 

«M. le Préfet a mil ua bâton dans les 
rouss. et sa solution eat dérisoire ; le sou
lagement epporté sera nul 

< Le jour où notre situ tion aéra meii-
leure la pénurie das candidats cessera, 
car aous n'hésiterons plus alora A ériger 
ger lss jeunes gens a suivrs la même v 
que nous ; uotre exemple, d ailleurs, 
vue de notre aisance suf.iroat A cela. 

« UN INSTITUTEUR. 
i 
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U AU I «II 
As* TRAGIQUE 
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«Albert «OlJIJLiax-: 

PREUIËRE PABTŒ 

J O S E - H H 

k.Annette ae veut 4 la hâte, descendit 
Saîas r<ii<a'giiiafil. et dômands des noa-

Lesj aremieres qu'elle estt étaient assez 

Les Mlrtrrands étalent maintenus à 
Tlifiir"* Les troupes françaises, fermes 
sur leurs aosiUsiig n'avalcdt pas reculé 
d'uast swafsaVW. 

liaat u» aplalal, sans fusil, aaaa képi, 
parât sur la place. 

«>M astaïut a «tsi, —. te sjsjsssiinsiaa. 
•- — WSMJ taisais ea asssajt te asssjaeux, 
jatpu*ai*J, lorsque «ont 4 cetrp swas re-
g^ÊÊKjf* V œitraille dans le «ans. Les 
rtllf Baltrtl 9jrat""t A&S CaUaOns. atsHaf ' e s 

taillis qui sont entre Bagaeux et Pa
ris : nous éUoas tournés. 

Un deuxième soldat, un troisième, un 
quatrième arrivèrent. Ds venaient de 
Fontenay et de Clamart. 

Ceux-là dirent que des batteries alle
mandes de grosse artillerie étaient poin
tées contre les hauteurs de Châtillon 
qu'elles inondaient d'obus. 

Comment oette artillerie se trouvait-elle 
3J-là?-c'était incompréhensible. 
', ^ Evidemment Châtillon était le point cu]-
* 'minant que Kœcttler avait indiqué ; c'était 

l'objectir sérieux de l'attaque des Alle
mands. L'avertissement était arrivé trop-
tard rxmr qu'on pût le renforcer. " — 

Nordel avait sans doute été empêché de 
joindre les lignes françaises ; peut-être 
aussi avait-il rencontré, de son côté, les 
difficultés, les méfiances qu'elle même 
avait rencontrées ici, ot qui avaient re
tardé de plus d'une heure la prise en cen-
sidération de l'information qui pouvait 
tout sauver. —w» 

S'être donné tant de peine, avoir couru 
des risques si terribles, inutilement ! ~ 

Désespérée, navrée, Annette Gérard 
quitta Arcueil, ae dirigea vers Paris par 
la route de Bicêtre. , ,-. I 

Elle pourrait enfin revenir chez elle.em-
sirasser sa mère, se retrouver au milieu 
de ses amis. 

Qui a une fois bu, non la visasse frela
tée «t alcoolisée d s sot at borné chauvi
nisme ; mars le par vin de l'aanosir de la 
patrie; qui a imaiois éprouvé ia joie pro-. 
fasade de a» dsVvouer pour la défense de 
son «pairs, tnsttra <mÊtpÊê)fi son njgi 

grandi par la solidarité ; son ame vibrera 
aux bonheurs comme aux'malbeurs,. aux 
hontes comme à la gloire-de. ses îrèjes 

s'essuyait les yeux. "" 
Et elle pensa, cn'son naïf ôgolsme de 

, «belle fille : 
La pauvre petite Annette' ,'n'éiait pasj" —Voilà qu'il pleure, parce que je m'en 

au bout de ses'émotionVct'dé son cidys-, 
sée. 

En sortant de la maiàon où elle avait 
dormi, elle se trouva"pres&jUe' face" à. face 
avec l'officier do mariné soss-clfêf "d'état-
major. : ' * c^^Mi^atsjssjf 

Lt l'arrêta pour lui dire: H-«^--^«»35j. 
— Vous voilà partie, .mon enfant?.??' 

Rentrez vite dans -la c a p i t a l il ; ne fait. 
pas sain, aux avîfnt-pôsîes, pouf les jolies" 
filles. —m 
' H s'obstioait à être aimable, cet homme 
grisonnant, quoiqu'elle se fut montrée peu 
sensible, plutôt retêehe à ses aménités 
antérieures. .—«•—~T._ <sr»e*l»r «>--.• 
• U avait des resgards et des expressions 
de vieux-gajaatio. ' «•'«••«• •*>. 
-< Elfe voyait en lui une espèce de Kœckler 
mieux élevé, officier au lieu d'être auber
giste. Il lui inspirait tô"ut autant de dé' 
gOÛt. «BSMB, —"-«,• - —«•- -~— * 

Avait-elle dans son destin d'être corn-
Aaimeniée, protégée, convoitée par tous 
les i libertins à tête chenue ou chauve, 
qu'este trouverait sur sas pSssaae t -

Elle répondit, d'un ton pas trop impa
tient : -<*»v .<-*<»->*» » 

— Oui, monsieur foffioier, je vais chez' 
nous embrasserjnarifflnT^,.... < \- «-«*'*JÈ 

— Elle sera bien licnreuse de vous re-*, 
VOk I '«katjknlirj^îi v ' "**• v I • - c J 

s> Ai«sa»tse,4)n se'sàjus^^Mrûarœoa qu:.U 
portait la main à'• gon*visage, conftïp -SU 

vais : je ne restorai pas pour le consoler. 
, Au même moment, lé baron de Plou-
lardec.se disait4 

— Je no verrai plus mon fils, moi. 
Puisqu'il n'estj»as revenu et que les Alle
mands occupent là 'région qu'U avait â 
parcourir, c'est qu'il a péri. "" - * 

; • Si Annette Gérard avait su la cause 
"teèlle de son chagrin, et que le fils qu'il 
pleurait était.ie même jeune Somme que 
le doux fiancé qu'elle appelait François, 
comme elle se serait jetée à son coul 
Comme elle auraitmêlé ses larmes àcelles 
du vieux galantin pour qui elle ne ressen
tait que répugnance ! 

eaaenjsj 
Elle arrivait aux dernières habitations 

du village. 
Des fuyards maintenant passaient par 

groupes, courant vers la porte des fortifi
cations la plus proche. 

— Où allez-vous, vous? dit derrière elle 
une voix. 
s Et en même temps une main lui saisit 
le bras. — • •*» 
~ Elle ae retourna.; elle vit le comte de 
Liaboure. -* >—» 

Celui-là n'.C tait pas un vieux ; cependant 
il lui inspi^lt DÎUS d'effroi encore que 
l'officier'de njaria?." i 
• Surjont, il lui faisait jpeur : une peur 

compleîff'où il y'àTSiT dé là répulsion 
pour 'Fhoïhnïe et ûffê rancunéuse nîé-
n a r ^ e o s t r e leteUalw»,' 

• Elle était convaincue que si, au lieu de 
la rebuter par des plaisanteries insul
tantes, il sétait empressé d'utiliser le 
renseignement apporté par elle hier, l'é
chec grave par lequel cette sinistre jour
née commençait aurait été évité. 

— Où allez-vous t répéta t U. Je veux 
savoir qui vous êtes. Ah! belle rensei-
gneuse, coureuse de cabarets d'avant-
postes, c'est vous, je le parierais, qui 
aviez indiqué à l'ennemi le point faible de 
notre ligne. 

— Vous m'accusez, vous! riposta la 
jeune fille, enhardie par l'indignation, 

— Oui, je vous accuse. Vous ne partirez 
pas. 11 faut que l'on sache... 

A cette altercation extraordinaire entre 
un officier et une jeune fille, des gens sor
tirent de chez eux, parmi lesquels Annette 
reconnut Lucas Franchard, 1 homme au 
bourgeron bleu, qui était intervenu hier 
soir a l'estaminet. 

— Ah ! çà, dit-il, voilà qu'on laisse dé
taler les soldats et qu'on arrête les fem
mes ! C'est du nouveau ! 

— Cette femme, commença Lisbourg... 
— C'est peut-être une Prussienne, in

terrompit Franchard, railleusement ; mais 
c'est surtout les Prussiens qu'il faut em
pêcher de rentrer dans Paris. 

Un attroupement s'était formé, hostile 
« priori à ia femme soupçonnée d'être 
une espionne. 

Mais un revirement se taisait contre 
l'officier. 
*. Il t'-tait en mauvaise posture pour tenir 

jjtélê ; jU sel ijtat s'esquiva. 
La «ëunê]lfillej>ut continuer son chjejaiaf 

sans strtre encombré Jusqu'à la port* 8t 
Paris. 

Hélas ! la débandade continuait. Des 
hommes sans armes, essoufflés, passaient 
â côté d'elle, la devançant, disparaissaient 
au prochain tournant de la route. 

Elle atteignit enfin la zone militaire qui 
lui parut plus dévastée, plus affreuse en» 
coreque 1 autre matin. 

A présent ce n'étaient plus des paysans» -
des carrioles patientes allant au pas qui 
affluaient dans la ville ; c'étaient ses aé» 
fenseurs démoralisés, affolés. 

Sur le pont levis, Annette fut bouson» 
lée par des fuyards, faillit être jetée dans 
le fossé. 

Puis dans Paris on l'insulta. Qu'e3t-c» 
que c'était que cette ûlie qui rentrait 
parmi les déserteurs T 

La population du faubourg avait accueilli 
sympathiquement les premiers rentrés. 

Mais à présent un changement d'opinion 
s'était fait. 

On les appelait lâches, parfois on lent 
barrait le passage en leur criant da 
retourner au feu ; on arrêtait ceux qui 
avaient l'eflronterie de riposter aux î o * 
jures. 

La triste Annette était rouge delà honttj 
de ces malheureux plus encore que def 
injustes épithètes qui s'égaraient sur elle} 

Elle s'attribuait une part de re3ponsa«: 
bilité dans le désastre. Elle avait été 
maladroits ; stle n'avait pas su apporte* 
assez tôt et foire tout de suite écouter fis 
révélation qui Douvai^-au lieu de la déV 
teùl/e, procurer la viéîtojfè, 

• <d tvierefi 
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